
Plusieurs remarques s’imposent à la 
lumière de ces notions sur la mémoire. Tout 
d’abord, l’apprentissage par cœur est une com-
posante non négligeable de l’accès à la connais-
sance, mais aussi au raisonnement. Par ailleurs, 
on gagnerait à proposer des programmes 
moins « lourds », mais à passer plus de temps 
à enseigner les concepts les plus importants, 
par la méthode de la multiplication des épi-
sodes, que nous avons mentionnée. Enfin, il 
faut une vraie réflexion sur la surcharge des 
connaissances et des programmes : nous 
l’avons évoqué, il est important de hiérarchiser 
sa méthode d’apprentissage selon le principe 
de la subdivision des informations pour tenir 
compte des limites du fonctionnement du cer-
veau. Pourtant, les enseignants semblent ne 
pas avoir intégré ces notions. J’en ai entendu 
déclarer en substance : « Comme les élèves 
oublient vite, si on leur enseigne beaucoup de 
choses, il en restera toujours un peu. »

LA MALÉDICTION  
DES PROGRAMMES

Il y a quelques années, j’ai eu la curiosité de 
comptabiliser le nombre de mots d’une leçon 
d’histoire dans un manuel de cinquième, et 
j’avais recensé 300 noms, en plus du vocabulaire 
courant. Et combien de mots dans la totalité des 
manuels ? Ce fut le début d’une longue recherche 
menée sur 4 ans avec une cinquantaine de pro-
fesseurs de collèges et plusieurs dizaines d’étu-
diants, et dont la finalité était de dresser 
l’inventaire du vocabulaire des grandes matières : 
histoire, biologie, chimie, mathématiques, litté-
rature, langues vivantes. C’est ce vocabulaire 

« encyclopédique » (« Ramsès » en histoire, « dia-
gonale » en mathématiques, « notonecte » en 
sciences de la vie et de la Terre, ou « diaprure » 
en français), qui a été inventorié dans le cadre 
d’un suivi de huit classes de collège, de la sixième 
jusqu’à la troisième. L’inventaire dans les 
manuels d’anglais de sixième de collège aboutit 
ainsi à un total impressionnant de 6 317 mots en 
sixième, 9 500 mots en cinquième, 18 000 en qua-
trième et enfin, près de 24 000 en troisième, tous 
ces mots en plus des 9 000 que compte le voca-
bulaire courant.

Comparé à ces « mots du programme » com-
bien de termes un élève de sixième, c’est-à-dire 
un enfant de 12 ans, peut-il retenir en une année ? 
Au moyen de questionnaires à choix multiples, 
nous avons évalué ce total à 2 500  mots et 
concepts acquis en moyenne à la fin de l’année, 
soit une surcharge de 60 %. Cette étude porte sur 
des manuels des années 1990 à 1995, mais je n’ai 
pas eu connaissance de changements en faveur 
d’une simplification des programmes.

À mon avis, il ne faudrait pas supprimer la 
diversité des matières, mais réduire les pro-
grammes dans chacune d’entre elles. Car il est 
important de ne pas se sentir écrasé par la 
masse des informations, si l’on veut espérer 
leur donner une forme, une logique, construire 
des arborescences mentales et adjoindre le rai-
sonnement au savoir brut.

Si vos enseignants avaient suivi cette 
méthode, peut-être vous souviendriez-vous des 
réponses aux questions posées en introduction : 
indicatif, pétiole, la capture d’Atahualpa, le der-
nier empereur Inca, par le conquistador espagnol 
Francisco Pizarro et enfin la Gambie. n

Un enfant à qui on demande si un 
canari a un estomac se souvient qu’un 
canari est un oiseau, qu’un oiseau est 
un animal et que les animaux ont un 
estomac, ce qui mobilise sa mémoire 
sémantique. En outre, il a acquis  
le concept de canari en mémorisant 
plusieurs événements où apparaissait 
un canari, par exemple dans  
un dessin animé, dans une cage,  
en liberté : ces événements 
nourrissent sa mémoire épisodique.
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Apprendre par cœur ou comprendre ?
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